cps n°28 1°série 
page 1 


N 


uméro 29 


Novembre 1903. 


SOCIÉTÉ AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 
LORPHELINAT PREVOST 


à CEMPUIS (Oise). 


BULLETIN 


MENSUEL 


SIÈGE SOCIAL : 
20, Rue Élienne-Marcel, PARTS 


Adresser toutes les Commupications concernant le 
Bulletin au camarade POULLOT, 3, Rue du Général- 
Blaise, Paris (XI). 


SOMMAIRE : La Langue internationale. — Rapport sur la situation morale. — Conseil d'administration. — Assemblée géné- 
rale du 10 octobre 1908. : Procès-verbal. — Échos, Nouvelles, Communications diverses. — Bibliographie. 


La Langue Internationale. 


Il est, dit-on, 3.000 langages différents, qui consti- 
tuent autant de frontières intellectuelles. Dans un temps 
où cette diversité était moins grande et moins préjudi- 
ciable, elle était déjà déplorée ; témoin la légende de la 
Tour de Babel. 

La domination de Rome sur le monde connu des 
anciens avait imposé le latin comme idiome commun. Il 
resta, jusqu’à la Renaissance, la langue savante interna- 
tionale. Dès qu'il cessa de remplir ce rôle, on s'occupa 
de le remplacer con, Leibnitz, Descartes et Pascal, 
plus tard Voltaire et les Encyclopédistes, signalèrent 
la nécessité d'une langue internationale. Depuis, de 
nombreux systèmes out été proposés, dont la plupart 
v'eurent qu'une durée éphémère et une diffusion très 
restreinte. Leur exposition exigerait de longs articles 
qui encombreraient vite notre petite feuille ; aussi ne 
l'entreprendrai-je pas, une causerie lui ayant d’ailleurs 
été consacrée. Je voudrais seulement indiquer l'état 
actuel de la question (1). 

Fréquemment, les journaux contiennent une chro- 
nique sur les langues internationales en général ou sur 
l'un des projets existants ; quelques-uns publient des 
enquêtes ou des discussions poursuivies pendant un 
temps plus ou moins long ; parfois même de véritables 
études (2). Cela indique un courant d'opinion favorable. 
Plus que jamais, en effet, le besoin s'en fait sentir, 
maintenant que l'habitude des congrès internationaux 
est acquise, et que le monde travailleur tend de plus en 


(1) Pour l'historique, je signale à ceux que cola intéresserait l'ouvrage 
suivant : Langue catholique. Projet d'un idiome international sans cons- 
truction grammaticale, par le D' Alberto Liptay. In-8o, Bouillon, Paris, 
1892. L'auteur y fait la critique des principaux projets qui ont précédé le 
si 

@) De ce nombre sont la France étrangère ct coloniale, le Péle-Méle 
et surtout l'Européen. 


plus vers une action internationale, ou mieux extra- 
nationale (1). 

Avant d'aller plus lo n, il convient de préciser le rôle 
de la langue internationale. Ses partisans ne veulent 
nullement en faire un idiome unique qui supplanterait 
les langages existants. Ils la comprennent comme la 
langue seconde, que chacun connaitrait en sus de son 
idiome maternel. Pour atteindre ce but, elle devra : 
ło pouvoir servir à toutes les relations pratiques et 
intellectuelles; 20 être accessible à tous (donc avoir une 
grammaire, une prononciation et une graphie simples). 

Les systèmes qui sollicitent l'attention du public 
peuvent se distinguer en 3 catégories: 10 adoption d’une 
langue morte; 20 d'une langue vivante; 30 d'une langue 
artificielle. 

Les partisans d’une langue morte sont d'accord pour 
essayer de rétablir le latin dans son ancienne fonction. 
Le grand obstacle à la réalisation de leur projet réside 
dans la difficulté de cet idiome. De plus, il serait 
nécessaire d'y apporter de telles modifications (pour 
qu'il puisse servir pratiquement) que cela équivaudrait 
à la création d'une langue artificielle. Ce système est 
préconisé par un petit nombre de lettrés, qui paraît 
décroitre (2). 

Il y a moins d'unité de vue chez ceux qui proposent 
une langue vivante. Les uns préconisent l'anglais ; 
d'autres le français; certains l'espagnol ou l'italien. On a 
émis l'idée de faire enseigner, dans les écoles de France 
et d'Angleterre, chacune des deux langues, espérant qué 
les autres nations, suivant le mouvement, adopteraient 


(1) Dans les lieux où se rencontrent fréquemment des hommes de diffé- 
rents parlers, il se crée une langue auxiliaire spontanée. Il y en a dans 
le bassin méditerranéen (sabir), à Hong-Kong, dans l'Alaska, etc. 

(2) Des deux ou trois périodiques qui propageaient cette idée, l'un, Præco 
latinus, de Philadelphie, vient de disparaître. Un livre vient d'être publié 
sur ce sujet: Le latin et le problème de la langue internationale, par 
Ch. André. In-8o, Le Soudier, Paris, 1903. 
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(outre l'idiome national) l'une de ces langues (1). Mais, si 
toutes remplissent la première des conditions indiquées 
plus haut, aucun de ces idiomes ne satisfait à la seconde, 
non moins essentielle. D'autre part, le patriotisme lin- 
guistique dont on remarque une extension intempes- 
tive (2), diminue encore les chances de cette solution. 

Restent donc les langues artificielles. De tous les 
systèmes créés, je n’en retiens que trois, qui sont l'objet 
d'une propagande plus ou moins heureuse : le Solrésol, 
le Bolak ou langue bleue et l'Esperanto. 

Le Solrésol a été présenté, ici-même, par son infa- 
tigable propagateur, M. Boleslas Gajewski (3). 

On sait que ses éléments constituants sont exclusive- 
ment les sept syllabes désignant les notes de la gamme. 
Le vocabulaire du Solrésol est extrêmement restreint, 
puisqu'il ne comporte que 2.660 mots, se décomposant 
enT mots d'une syllabe, 49 de deux, 336 de trois et 
2.268 de quatre. Ce système présente quelques particu- 
larités ingénieuses : les mots peuvent être représentés 
par des chiffres et même sténographiés; la graphie en 
est donc très simple; ils peuvent être mimés, au moyens 
d'une phonomimie d’ailleurs inférieure à celle qu'em- 
ploient les galinistes. Le Solrésol prévoit même les 
communications à distance (4). Mais, malgré ses qualités, 
il est peu vraisemblable qu'il prévale. Sa monotonie et 
sa pauvreté d'expression le rendent impropre à toute 
relation littéraire ou scientifique. Son application sera 
donc toujours restreinte. 

Le Bolak, de M. Léon Bollack, est très ingénieusement 
construit, mais semble d'acquisition peu aisée. Malgré 
les inlassables efforts de son auteur, il ne parait pas être 


entré dans le domaine pratique (5). 
Il en est tout autrement de l'Esperanto, du Dr Louis 


Zamenhof. Publié peu après le Volapuk (qui eut un 
succès rapide mais éphémère), il ne tarda pas à sup- 
planter ce dernier. Maintenant, il est répandu dans le 
monde entier, où de nombreuses sociétés et une dou- 
zaine de périodiques spéciaux le propagent. En 1902, la 
bibliothèque espérantiste comprenait déjà 150 publi- 

tions diverses, parmi lesquelles des traductions de 
Shakespeare et autres auteurs. Son succès est dù à sa 
grande simplicité (la grammaire n’est composée que de 
16 règles invariables). Il n'entre pas dans le cadre de 
cet article d'étudier spécialement ce système ; d’ailleurs 
mieux qu'un long développement, la citation suivante en 
donnera une idée assez exacte (6) : 

« Simpla, fleksebla, belsona, vere internacia en siaj 
elementoj, la lingro Esperanto prezentas al la mondo 
civilizita la sole veran solvon de lingvo internacia ; 
car, tre facila por homoj nemulte instruitaj, Espe- 
ranto estas komprenata sen peno de la personoj bone 


(1) I faut observer que, dans certains pays, une grande partie de la popu- 
lation parle deux langues : le français et l'anglais au Canada, à l'ile Mau- 
rice, aux Seychelles, dans les iles anglo-normandes ; le français et 
l'allemand en Alsace-Lorraine, ete... 

(2) Notamment dans l'empire Austro-hongr 

G) Bulletin, No 28. 

(8) Voir pour détails : Grammaire du Solrésol par Boleslas Gajewski. 

0 fr. 30; chez l'auteur, 443, Avenue de St-Mandé, Paris. 
: Grammaire abrégée de la Langue bleue (Bolak) par Léon 
In-80, 64 p., £ fr. 25, Paris 1900. 

(©) Dans ce texte certaines lettres qu 
accent, ont dù êtr , faute de caractères typographiques spéciaux. 
Pour renseignements plus complets voir : L'Esperanto seule vraie solution 
de la langue mternationale auxiliaire, par L. de Beaufront, In-16, 50 p. 
O fr. 15. Hachette, Paris 1902. 


n Esperanto comportent un 


edukitaj. Mil faktoj atestas la meriton praktikan de la 
nomita lingvo. » 

Ce texte, me semble-t-il, est assez compréhensible- 
pour qu'une traduction soit superflue. 

Dès maintenant, l'étude de l'Esperanto offre un intérèt 
pratique, en raison de sa grande diffusion (1). Le 
nombre et la qualité de ses partisans permettent d’ailleurs 
de supposer qu’il l’emportera définitivement sur ses con- 
currents. 

Beaucoup, convaincus de l'utilité d’un idiome interna- 
tional, hésitent à entreprendre l'étude d’un des systèmes 
existants. Ils veulent bien apprendre læ mais non une 
langue internationale. Cette hésitation est trop fondée 
pour pouvoir être blamée ; le mieux est d'en supprimer 
la cause. C’est ce qu'ont pensé les promoteurs de la 
Délégation pour l'adoption d'une langue autiliaire 
internationale. Ce comité, composé de délégués des 
sociétés savantes et autres qui s'intéressent à la question, 
a pour but le choix du langage auxiliaire (2). Afin qu'il 
présente toutes les garanties nécessaires, ce choix sera 
confié à l'Association internationale des Académies, qui 
doit se réunir en avril prochain. 

Quand elle sera définitivement choisie, il est à croire 
que la langue internationale se répandra rapidement ; du 
moins, cela est à espérer. 

M. SCHUMACHER. 
Re gr 


RAPPORT 


sur la Situation morale. 

Au moment où va se terminer la mission dont vous 
nous avez chargé, en nous confiant l'administration de 
l'Amicale, nous pensons qu'il n'est pas inutile de jeter 
un regard en arrière et de récapituler les efforts faits 
et les résultats obtenus. 

La situation générale de notre groupement, tant au 
point de vue financier qu'au point de vue moral, peut, 
avec juste raison, être considérée comme fort satisfa 
sante. Pour ce qui concerne l’état de notre trésor, je n° 
pas à wen occuper ici, et le compte rendu du trésorier 
sera plus éloquent que tout ce que je pourrais dire. Nous 
tenons cependant à faire remarquer qu'il est regrettable 
que certains de nos camarades montrent peu d'empres 
sement à régler leur cotisation, et ne pensent à se mettre 
à jour avec le trésorier quau moment où celle situa- 
tion régulière est exigée soit par une promenade, une 
excursion, ou enfin une fête quelconque. Cette manière 
de procéder, outre qu'elle occasionne forcément un 
travail plus considérable à celui qui est chargé de perce- 
voir les cotisations, ne peut à aucun prix être admissible 
dans une Société ou le mot solidarité doit être la devise 
et marquer le but de tous nos efforts. Nous pensons qu'il 
suffira de signaler ce fait à l'attention de nos camarades, 
pour qu'il ne se reproduise plus. 

Pour ce qui est de la situation morale, on ne peut 
que constater la marche ascendante vers le but que 
nous nous sommes tracé. 

Les adhésions augmentent chaque jour, et nous pour- 
rions en éprouver une joie complète, si nous ne devions 


(1) L'Éducation intégrale, dans le premier numéro de sa nouvelle 
série, annonce qu'on pourra lui adresser ses correspondances en Esperanto. 

(@) Voir sur la Délégation : Pour la langue internationale, par L. 
Couturat. In-16, 32 p., 0 fr. 15; chez l'auteur, 7, rue Nicole, Paris Ve, 
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constater que seuls les jeunes élèves sortants actuel- 
lement de l'Orphelinat, forment le total de cette augmen- 
tation, et que les plus anciens, qui s'étaient jusqu’à ce 
jour tenus éloignés de nos réunions, et dont nous avions 
un moment espéré le retour parmi nous,n'ont pas répondu 
à notre appel. 

Les réunions et assemblées sont régulièrement 
suivies par un nombre suffisant de camarades, et nous 
ne pouvons qu'exprimer l'espoir que la mauvaise saison 
qui commence ne soit pas le ‘signal de l'abandon plus 
ou moins complet de notre salle de réunions. 

Nous avons cette année organisé cinq conférences, et 
nous espérons fermement que si nos camarades veulent 
bien l'y aider, le Conseil d'administration que vous 
appellerez à la tête de la Société pour l’année 1903-1904, 
sera à même d'en organiser un plus grand nombre 
encore. 

Notre excursion annuelle à Cempuis a été cette année 
couronnée de succès, puisque 40 sociétaires y ont 
assisté, et la promenade de Compiègne-Pierrefonds a 
été de même fort goûtée par les 38 camarades qui se 
sont trouvés au rendez-vous fixé. 

Le bulletin marche bien, et ce n’est pas sans joie que 
nous avons vu dans le numéro de septembre dernier, 
un article paraître sous la signature d’une de nos cama- 
rades. Espérons aussi que cet exemple sera suivi, et 
donnera un intérêt plus puissant encore à l'organe de 
notre groupe, qui doit, s'il suit la tradition de Cempuis, 
être essentiellement féministe. Nous adressons à notre 
courageuse camarade nos sincères compliments. 

La bibliothèque commence à se monter, et nous pen- 
sons qu'il sera possible d'organiser les prêts à domicile, 
d'une façon fort régulière et satisfaisante. 

Voilà le résumé succinet des travaux du Conseil 
d'administration au cours de l'exercice 1902-1903. 

Nous avons organisé pour le 31 octobre notre fête 
annuelle, et des programmes, des cartes, seront en- 
voyés aussitôt qu’il nous sera possible de le faire. 

La tombola, dont l'organisation à été décidée à 
l'Assemblée générale de juillet, s'annonce comme devant 
réussir au delà de toute espérance, les lots nous 
arrivant nombreux et variés, tandis que nos 8.000 
billets se sont presque tous écoulés avec une appréciable 
rapidité. Le produit, qui devra être affecté à la Caisse 
de secours, ne sera certainement pas inutile, car vous 
pourrez vous convaincre, en examinant les comptes 
du trésorier, quelle importance nous voulons donner 
à cette catégorie de dépenses. 

C'est là tout ce que nous avons à dire; mais nous 
ne voudrions pas terminer ce rapide compte rendu, 
sans adresser nos plus sincères remerciements, pour leur 
concours au Conseil d'administration, aux deux cama- 
rades Urban et Schumacher, que leur départ au régi- 
ment oblige de cesser les fonctions qu'ils remplissaient 
avec tant de zèle. Nous espérons qu'à leur rentrée dans 
la vie civile, nous les retrouverons prêts à reprendre 
parmi nous la place qu'ils ont si bien occupée pendant 
plusieurs années. 

Mais je crois que j’abuse de vos instants, et je veux 
m'arrêter là en souhaitant que les camarades que vous 
allez appeler au Conseil d'administration, suivent ce 
même chemin, et s'inspirent des belles idées de solida- 
rité qui doivent guider tous nos actes. 


Le secrétaire : H. HENNECART. 


Conseil d'administration. 


Dans sa séance du 17 octobre dernier, le nouveau 
Conseil d'administration a constitué son bureau de la 
façon suivante : 

Président : Loiseau, 47, rue de la Goutte-d'Or 

(Paris 18e) 
Secrétaire : Hennecart, 55, boulevard St-Marcel 
(Paris 13e) 
Secrétaire adjoint : Boutet (Émile), 153, rue 
Hoche, à Colombes (Seine). 
Trésorier : Jeannin, 7, rue Ernestine (Paris 18e). 
Trésorier adjoint : Loyot, 168, rue du Liégat, à 
Ivry (Seine). 
Gérant du Bulletin : Houreux, 12, boulevard Saint- 
Jacques (Paris 14e) 
Archiviste : Lemarchand, 66, rue des Boulets 
(Paris 11e). 
—— 


Sténographie. 

De plusieurs côtés nous avons entendu quelques cama- 
rades dire qu'ils avaient presque totalement oublié la 
sténographie, ou d'autres qu’il leur serait très pénible 
de faire une copie ou une traduction sténographique, 
parce que, dans leur mémoire, plusieurs signes se confon- 
daient, et quelques-uns nous manifestaient le désir de 
réapprendre les quelques signes oubliés. Pour leurs 
besoins personnels, disaient-ils, cela leur servirait et 
même ce serait agréable pour eux de correspondre 
avec les amis Cempuisiens en se servant de la méthode 
apprise en classe dans leur jeunesse. 

Il nous semble utile de leur donner satisfaction en 
publiant les différents signes qui composent la méthode 
Aimé-Paris, dont presque tous nous avons pu apprécier la 
clarté et la simplicité. 


Signes primitifs. 


p F Q M J EU 
SUN UT 


, E ! o 
R/ X 
Formule mnémotechnique pour les retenir, rappelant 
la souplesse à apporter dans la lutte contre les difficultés : 


Rat Se Fit PeTit N'allA Que Mieux, Et Il 
cOUrut sEU Au sAc. 


Alphabet complet. 


s TA ) 
R P 
Aas PS [PA san (a 
Ch ee 
ICE NE. 
1 B 
E- iv ova ue Eur 0O A 
IN UN) ONO: ANO 


Nous estimons en effet que la sténographie est un 
des moyens de diffusion de la pensée qu’il faut répandre. 
Beaucoup ont peu l'habitude d'écrire et un grand 
nombre, ne connaissant pas les beautés (?) orthographi- 
ques de la langue française négligent cet exercice pour 
ne pas apprendre les règles fastidieuses de la grammaire. 
De ce fait beaucoup d'idées, de pensées restent à 
l'état latent dans les cerveaux. 
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En plus de la suppression des difficultés orthogra- 
phiques, la sténographie devient un moyen plus rapide, 
plus expéditif de correspondance, et, sans arriver au 
degré professionnel, on peut acquérir néanmoins une 
certaine habileté qui n’est pas négligeable dans certains 
cas. 

Nous signalons pour le seconde fois — le sujet nous en 
fournit le prétexte — l'apparition du journal sténogra- 
phique l’Eugrafie (1). L'Aimé-Paris apprise à Cempuis y 
sera défendue, car elle est, semble-t-il à ceux qui 
connaissent les autres méthodes, de beaucoup la plus 
simple. 

Tout naturellement, nous engageons ceux que cela 
intéresse à venir grossir les rangs des propagandistes, 
persuadés, sommes-nous, que s'ils veulent s’en donner 
la peine, leurs efforts ne resteront pas stérils: 

G. P. 


— mm 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 10 OCTOBRE 1903 


b 
Procès-Verbal. 


La séance est ouverte à 9 h. 50 sous la présidence du 
camarade Loiseau, président. 

48 sociétaires sont présents. 

Le secrétaire adjoint donne lecture du procè: verbal 
de la dernière Assemblée, qui est adopté sans observa- 
tions. 

Le secrétaire donne ensuite lecture du rapport du 
Conseil d'administration sur la situation morale de la 
Société. 

Le camarade Lemarchand demande pourquoi un seul 
bulletin a paru en juin-juillet. Le p ésident lui ayant 
expliqué que la cause en était due au départ à Mers des 
élèves de l'Orphelinat pendant un mois, le camarade se 
déclare satisfait et le rapport, mis aux voix, est adopté. 

La parole est au trésorier pour l'exposé de la situation 
financière, et la lecture du compte rendu des opérations 
en recettes et dépenses. 

Ingand se plaint de ne pas avoir reçu si 
ne pas savoir où il en est de ses cotisations. 
sorier s’en étonne, car il est chaque samedi à la 
disposition des camarades qui veulent se mettre en 
règle avec le trésor, et leur délivrer les cartes de coti- 

ations. L'incident est clos. Le compte rendu financier 
mis aux voix est adopté. 

Le président donne quelques explications sur l'orga- 
nisation de la fête annuelle; des programmes, des 
cartes d'invitation et des circulaires explicatives sont 
distribuées aux membres présents. Il en sera envoy 
par la poste aux sociétaires absents. 

Le camarade Houreux, président de la Commission 
spéciale de la tombola, parle à ce sujet, et donne des 
explications sur la façon dont on devra s'acquitter du 
prix des billets, que chaque sociétaire s'est engagé à 

r, et des conditions dans lesquelles les billets non 
evront être repris par le trésorier de la Com- 


rte et de 
Le tré- 


Une petite discussion s'engage sur la date à laquelle 
devra être terminée cette opération administrative. 


Preunent à ce sujet successivement la parole les cama- 


(1) Chez M. Marchioni, 27, rue d'Angoulème, Paris (He) 


rades Bringues, Lemarchand, Palabot, Houreux, et en 
définitif il est décidé, sur la proposition de Bringues, 
que tous les numéros invendus devront être rendus à la 
date du 7 novembre, dernier délai. Ceux qui seraient 
conservés par les sociétaires au delà de cette limite, 
seront considérés comme vendus et inscrits au compte 
de chacun. š 

La lecture par la président d'une lettre de notre 
camarade Cécile Boudineau, protestant contre le refus 
de l'inscrire au programme de la fête, provoque un 
pelit incident ; le secrétaire ayant expliqué que le refus 
était motivé par la trop tardive réception de la lettre de 
notre camarade, alors que le programme était déjà 
arrêté et livré à l'impression, l'Assemblée décide de 
passer à l'ordre du jour. 

On procède ensuite au renouvellement du Conseil 
d'administration qui a terminé sa mission. 

Le dépouillement du scrutin donne les résultats 
suivants : 

Loiseau, 41 voix ; Jeannin, 39 ; Houreux, 37 ; Henne- 
cat, 28; Boutet, 26; Lemarchand, 24; Bourgoin, 22; 
Loyot, 21 ; Bringues, 20 ; Jules Hodier, 20; Pasquier, 
19; Landru, 18 ; Marin, 17; Poullot, 9 ; Gascard, 9; 
Schumacher, 6; Barreaud J., 4; Urban, 4; Noël, 3; 
Collin, 2; Robert, 2; Palahot, 2 ; Saulon, 1 ; Georgette 


‘Thévenot, 1 ; bulletins blancs, 2 ; bulletins nuls, 2. 


Les huit premiers sont élus. Deux camarades ont le 
même nombre de voix. 

Sur la proposition du président, on décide de voter à 
mains levées pour ce deuxième tour. 

La priorité est accordée par un premier vote au cama- 
rade Bringues. Il est ensuite élu par 31 voix contre 10 
au camarade Hodier. 

Le Conseil d'administration pour l’année 
est donc composé comme suit : 

Loiseau, Jeannin, Houreux, Hennecart, Boutet, Lemar- 
chand, Bourgoin, Loyot, Br 

Après la proclamation du r 
est levée à 11 h. 40. 


1903-1904 


ultat du scrutin, la séance 
H. H 
—— 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Nous avions omis, en temps opportun, d'annoncer, 
l'incorporation de notre camarade Pinot, qui, il y a six 
mois environ, s'est engagé pour une période de quatre 
avs, dans l'infanterie coloniale. Voici son adr 

ave Pinot, musicien au 23e d'infanterie coloniale, 
caserne du Port-Royal. 

Nos meilleurs souhaits. 

—— 
Bibliographie. 

L'Éducation intégrale, no 1, 15 octobre 1903. — 

Sommaire : Paul RoBix : D'abord ne pas nuire. — 
a ions générales). — G. HARDY : 

Laïcité et neutralité dans l'enseignement primaire. — 
: Ruskin School-Home. — Le jeu des dessins 

— Jiperor : De l'étude des choses. — Groupe 
d'action pour la défense morale des instituteurs et 
institutrices. — Sommeil des enfants. — Bibliographie. 


Le Gérant : HOUREUX. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


